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LE GRAND FEU D’ARTIFICE

ACTE I

La scène représente une partie du « jardin anglais » dans une lumière
d’après-midi. Des sentiers de promenade entrelacés s’en vont vers le fond et
disparaissent derrière des châssis de coulisse figurant bosquets et fourrés.
A gauche, un massif de saules et d’aulnes signale un cours d’eau qui n’est
pas visible ; devant, au premier plan, un grand panneau indicateur à deux
branches : l'une pointe vers l’arrière, l'autre, pointée vers la gauche, porte
l’inscription « La Rosenau » ; au centre de la scène, un banc de jardin avec
dossier. C’est un beau jour, le temps est clair. Devant le ciel d’un bleu d’azur
circulent deux grands cumulus blancs.

LIESL KARLSTADT, la bonne d’enfants, a une robe d’été claire dans un tissu à
fleurs riche en couleurs et, autour de la taille, une ceinture noire avec une
boucle démodée. Elle porte des mitaines au crochet qui laissent libres les cinq
doigts. Sur son imposante coiffure trône un chapeau de paille à bord plat sur
lequel prolifèrent, multicolores, nœuds de velours, roses en tissu et autres
fleurs de fantaisie, de style Belle Epoque. Elle porte des boucles d’oreille et
pousse un antique landau à quatre grandes roues, les deux de derrière étant
plus grandes que les deux de devant. Le bébé qui s’y trouve est représenté par
un baigneur en celluloïd.

KARL VALENTIN est un cuirassier en tenue du dimanche. Il a sur la tête la
casquette de cavalerie sans visière avec la cocarde bleue et blanche ; ses
cheveux sombres, peignés en avant, dissimulent partiellement son front bas.
Cette fois, il s’est collé un nez pointu et malicieux, il a mis des gants de coton
blanc et, autour de sa taille, le ceinturon de cuir blanc avec le sabre imposant
à la poignée duquel pendille le pompon. Il porte de longs pantalons étroits
avec sous-pieds et des bottines à élastiques, les boutons dorés de son
uniforme brillent dans le clair soleil de l’après-midi.
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k A R L  v A L E N T I N

kARL vALENTIN.– (traverse la scène de gauche à droite sans dire un mot ; il
reste dix secondes en coulisse et refait le même chemin en sens inverse ; puis
il attend de nouveau quelques instants et longe alors l’horizon, de nouveau
vers la droite, vient à l’avant, repart vers le fond, fait demi-tour et se dirige
tout droit vers le trou du souffleur ; il demande au souffleur) « quel chemin
faut-il prendre pour la Rosenau ? » – (il refait demi-tour et voit le
panneau indicateur – se dirige vers lui, le regarde en hochant la tête et sort
par la droite ; en coulisse il demande de nouveau) quel chemin faut-il
prendre pour la Rosenau?

UN pAssANT.– Il faut que vous alliez par là – toujours tout droit.

kARL vALENTIN.– mais j‘en viens.

LE pAssANT.– ben, il faut que vous alliez par là.

kARL vALENTIN.– Ah bon – ! (il traverse de nouveau la scène, s’arrête au
milieu près du panneau indicateur et dit) Il aurait fallu lui mettre une
flèche à ce truc-là. – (il sort à gauche – mais revient immédiatement et crie
en direction du passant) Il y a un ruisseau là, on ne peut pas passer.

LE pAssANT.– (depuis l’autre coté) Il y a un pont par dessus le ruisseau,
et c’est là qu’il faut traverser.

kARL vALENTIN.– Ah bon ! – (il fait demi-tour et ressort à gauche ; puis il
demande en coulisse) Dites, mademoiselle, quel chemin faut-il prendre
pour aller à la Rosenau?

LIEsL kARLsTADT.– (en coulisse) Il faut que vous traversiez par là pour
la Rosenau.

kARL vALENTIN.– (en coulisse) mais il y en a un qui m’a envoyé par là
pour la Rosenau.

LIEsL kARLsTADT.– (entre, tirant derrière elle un landau) Il faut que vous
traversiez par là, toujours tout droit, et vous y arrivez directement.

kARL vALENTIN.– (revient en scène) oui, mais il a dit qu’il fallait que je
traverse le ruisseau qui se trouve là-bas.

LIEsL kARLsTADT.– oui, c’est exact, le ruisseau se trouve là-bas sur le
côté.

kARL vALENTIN.– oui, mais le pont?

LIEsL kARLsTADT.– Il est là-bas, de l’autre côté.
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kARL vALENTIN.– Ça ne se peut pas que le ruisseau soit là et que le
pont soit là-bas.

LIEsL kARLsTADT.– oui, moi aussi ça me semble un peu idiot.

kARL vALENTIN.– C’est complètement idiot.

LIEsL kARLsTADT.– oui, savez-vous, le ruisseau doit être là-bas aussi.

kARL vALENTIN.– Dans ce cas, il y aurait deux ruisseaux.

LIEsL kARLsTADT.– Enfin, je crois que celui qui est là-bas c’est le même
que celui qui est par là.

kARL vALENTIN.– Comment est-ce possible, il ne peut quand même
pas être en même temps là-bas et par là.

LIEsL kARLsTADT.– je n’en sais rien, peut-être qu’il serpente comme ça
de-ci de-là.

kARL vALENTIN.– oui, ils aiment ça, les ruisseaux.

LIEsL kARLsTADT.– Là, vous avez raison – mais vous voulez aller à la
Rosenau?

kARL vALENTIN.– oui –

LIEsL kARLsTADT.– Dans ce cas il faut passer par là, parce que si vous
descendez par là-bas, vous n’y arriverez jamais à la Rosenau, vous
vous en éloignerez toujours plus.

kARL vALENTIN.– C’est bien vrai.

LIEsL kARLsTADT.– Regardez, il y a une sorte de panneau là.

kARL vALENTIN.– oui, mais avec ça on ne s’y retrouve pas.

LIEsL kARLsTADT.– Eh oui, ce qu’il faut c’est connaître le chemin –
vous voulez sans doute aller voir le grand feu d’artifice aujourd’hui,
ça va certainement être merveilleux.

kARL vALENTIN.– je ne l’ai encore jamais vu.

LIEsL kARLsTADT.– Eh bien, vous n’avez qu’à descendre par là, c’est
facile à trouver.

kARL vALENTIN.– pas pour moi.

LIEsL kARLsTADT.– oui, parce que vous n’y êtes encore jamais allé, –
moi, bien sûr, je connaîtrais le chemin parce que j’y suis déjà allée
plusieurs fois, mais aujourd’hui je ne peux pas, parce que j’ai l’enfant.


